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La Bretagne et la tentation corse... Skoazell Vreizh,
baromètre de
l’effervescence
séparatiste

CHRISTINE OLLIVIER
Associated Press
RENNES, France

Une « armée révolutionnaire », des
perceptions qui sautent régulière-
ment, sans oublier plusieurs tonnes
d’explosifs qui se baladent dans la
nature au grand dam des forces de
l’ordre : la paisible Bretagne se
donne depuis quelques mois de
faux airs de la Corse.

Car, après avoir sommeillé de-
puis la fin des années 1970, époque
où il s’était rendu célèbre notam-
ment en faisant sauter une aile du
château de Versailles, le sépara-
tisme breton redonne de la voix de-
puis deux ans. Bruyamment. Une
improbable Armée révolutionnaire
bretonne (ARB) a ainsi signé 14 at-
tentats en 1999 et, loin de calmer le
jeu, en affiche déjà six à son palma-
rès depuis le début de l’année.

Ses cibles préférées : tout ce qui
représente « l’État colonial » fran-
çais, à savoir gendarmeries, percep-
tions des impôts, bornes EDF, ou
relais électriques... Des attentats
qui ne font guère à chaque fois que
quelques dégâts.

Mais les révolutionnaires bre-
tons ont aussi quelques « gros
coups » à leur actif. Le 30 octobre
1998, ils se sont ainsi fait connaître
en faisant sauter à la dynamite le
deuxième étage de la mairie de
Belfort, fief du ministre de l’Inté-
rieur Jean-Pierre Chevènement. En
juin dernier, ils récidivaient en s’at-
taquant cette fois à la perception de
Cintegabelle (Haute-Garonne), vil-
lage cher à Lionel Jospin. Entre-
temps, ils faisaient sauter la petite
perception de... Matignon (Côtes-
d’Armor).

Les forces de l’ordre persistent
alors à attribuer ces actions à une

poignée de nostalgiques des an-
nées 1970. L’affaire de Plévin va
nettement durcir leur attitude. Le
28 septembre dernier, 8,5 tonnes
d’explosifs sont volées dans une
usine de la société Titanite dans
cette commune des Côtes-d’Armor.

Un coup tellement gros que la
Division nationale antiterroriste
(DNAT) flaire la présence des bas-
ques de l’ETA. Il est vrai que les
relations entre Basques et Bretons
sont anciennes : en 1992, une qua-
rantaine de personnes avaient été
arrêtées en Bretagne pour avoir hé-
bergé des militants basques.

La réaction de la police française
ne se fera pas attendre : une qua-
rantaine de Bretons sont interpellés
en octobre et décembre 1999. Cinq
sont toujours en détention, en at-
tendant leur procès. Tous font par-
tie du mouvement indépendantiste
Emgann (« Combat« ).

Car la DNAT en est convaincue :
il existe des liens entre ce petit
mouvement qui revendique 200
adhérents et l’ARB. Emgann fait
donc ces temps-ci l’objet de toutes
les attentions des policiers. Son
jeune porte-parole, Gaël Roblin, en
est déjà à sa troisième garde à vue.

Le mouvement, un peu vite con-
sacré « vitrine légale de l’ARB »,
s’en défend pourtant avec véhé-
mence, même s’il s’est toujours re-
fusé à condamner les attentats. « Il
n’existe aucun lien avec l’ARB »,
affirme ainsi Fabris Le Roy, res-
ponsable rennais du mouvement. À
peine concède-t-il la possibilité
« qu’il y ait quelques militants
d’Emgann qui fassent parfois des
« trucs’ », avant d’ajouter très vite :
« mais Emgann n’a rien à voir avec
cela ».

« Ce sont des camarades et des

patriotes », déclare de son côté
Gael Roblin qui ne cache pas son
« admiration » pour les actions de
l’Armée révolutionaire bretonne.
« Ce qui est sûr, c’est que, politi-
quement, ils sont dans le même
camp que nous », explique le por-
te-parole d’Emgann. D’ailleurs, le
« mouvement de la gauche indé-
pendantiste » en a largement pro-
fité : il n’a jamais autant recruté
— pour l’essentiel des jeunes —que
ces derniers mois.

M. Roblin, lui, voit dans l’arres-
tation de toute la direction de son
mouvement le signe que « la police
patauge ». Il est vrai que, malgré
les arrestations, les attentats conti-
nuent, ce qui a relancé de plus
belle les hypothèses sur l’identité
de ces mystérieux poseurs de bom-
bes.

Dans leur immense majorité, les
Bretons oscillent quant à eux entre
passivité et indifférence. On n’ap-
plaudit pas des deux mains aux at-
tentats de l’ARB, mais on ne les
condamne pas non plus. Il est vrai
que ces terroristes là n’ont jamais
fait de victimes, sinon les poseurs
de bombes eux-mêmes. Un respect
de la vie humaine qui explique cer-
tainement un sentiment de sympa-
thie diffuse.

Surtout que ce nouvel activisme
séparatiste intervient dans une pé-
riode de bouillonnement identi-
taire en Bretagne. « Aujourd’hui, il
existe une réelle fierté d’être breton
dans la nouvelle génération », ex-
plique Erwan le Quilliec, auteur
d’un mémoire de DEA à Paris-II
sur « Les fronts de libération de la
Bretagne ». « Avant, il existait un
étrange mélange de culpabilité-
fierté chez les Bretons. Les 25-35
ans sont passés à une identité posi-
tive. C’est la fin du « complexe du
plouc ».

Une nouvelle fierté qui s’affiche
surtout dans le domaine culturel,
avec la multiplication des festnoz et
le succès de la musique bretonne.
L’an dernier, un concert de musi-
que celtique à Paris réussissait
même à remplir Bercy. Du jamais
vu.

Dans le même temps, les discus-
sions avec l’Etat sont complètement
bloquées sur des sujets tels que la
ratification par la France de la
Charte européenne sur les langues
régionales ou la reconnaissance de
l’enseignement en breton (Diwan).
D’où une certaine exaspération. Et
l’ouverture de négociations avec les
nationalistes dans l’Île de Beauté
ne vient rien arranger.

« En Corse, on voit qu’un pro-
cessus a été enclenché », souligne
Christian Guyonvarc’h, porte-pa-
role de l’Union démocratique bre-
tonne (UDB), qui revendique 3,5 %
des voix aux dernières élections ré-
gionales. « Forcément, certains se
disent : il faut faire comme les Cor-
ses. Pour se faire entendre, il faut
utiliser des méthodes bruyantes. »

Pourtant, contrairement à la
Corse, les mouvements politiques
bretons n’ont jamais vraiment
réussi à capitaliser sur ce sentiment
de frustration. Le vote « brizou » ne
représente guère que 6 % des élec-
teurs. « Il y a un particularisme
breton évident, mais pas de sépara-
tisme », résume M. le Quilliec.

Comme si, finalement, les Bre-
tons, décomplexés, étaient para-
doxalement plutôt bien dans leur
peau. Et le terrorisme une tradition
locale, sorte de grand bras d’hon-
neur à l’Etat français. Un « terro-
risme souriant » qui devrait le res-
ter, du moins tant que l’ARB ne
cèdera pas à la tentation corse.

Associated Press
RENNES, France

L’effervescence séparatiste en
Bretagne est proportionnelle à la
grosseur du compte en banque
de Skoazell Vreizh (« Secours
breton« ). Cette association, qui
s’est donné pour mission depuis
trente ans de venir en aide aux
« prisonniers politiques bre-
tons », est en effet devenue avec
les années un excellent baromè-
tre de la fièvre indépendantiste.

Et force est de constater que
l’association, née en 1969, n’a ja-
mais été aussi active. « Jus-
qu’alors, l’association était con-
nue, mais elle sommeillait un
peu », explique Pêr Loquet, son
président depuis 20 ans. « Elle
s’est vraiment activée en 1992,
avec les arrestations massives
qui ont suivi les hébergements
de Basques par des Bretons ».

À l’époque, se rappelle-t-il,
l’ampleur des arrestations et les
méthodes jugées brutales de la
Division nationale anti-terroriste
(DNAT) « ont déclenché un élan
de solidarité pour les prison-
niers ». Résultat : les dons af-
fluent à Skoazell Vreizh, petite
association de Guérande qui
n’est guère gérée que par deux
personnes à plein temps mais est
capable de sortir un million de
francs entre 1992 et 1999.

Frais d’avocats, cantines pour
les enfants, voire voyages en
classe de mer pour les plus pe-
tits : l’association, si nécessaire,
est capable de prendre totale-
ment en charge la famille d’un
militant breton emprisonné.

28
43
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VOTRE

HOROSCOPE
RÉPONSE À VOS

QUESTIONS
■ Je suis née le 3 octobre 1963 à 22 h 45 à Montréal. Que me
réserve l’avenir en général ?
n Vous avez le Soleil dans le signe de la Balance et l’ascendant
dans celui du Cancer. La famille prendra toujours beaucoup de
poids dans votre destin. Dotée d’une gentillesse extrême et
beaucoup de bonne volonté, vous serez toujours emportée par
de nouvelles sollicitations, et ne vous épanouirez que dans un
climat d’admiration et d’approbation. En amour, vous serez diffi-
cile à suivre à cause de vos caprices ou de vos promesses en
l’air, ou bien, vous suivrez l’autre au point de devenir son reflet.
Vos meilleures facultés verront le jour dans les arts ou le specta-
cle. Vous serez tout particulièrement attirée par ceux ayant l’as-
cendant dans les Poissons ou le Scorpion ou le Soleil dans le
Cancer. Avec Jupiter en transit dans votre maison X la prochaine
année sera décisive au point de vue de votre avenir. En effet un
choix important s’offrira à vous : il vous sera alors possible de
vous consacrer à la poursuite d’un idéal ou bien encore de vous
employer à acquérir de nouveaux honneurs ou encore de démé-
nager, partir ailleurs, avoir une nouvelle vie. Tout ce qui est lié à
la pensée humaine, la psychologie ou tiout autre domaine con-
nexe vous est favorable. Il vous faudra véritablement peser le
pour et contre d’une union possible ou d’une nouvelle associa-
tion d’ici le début de 2001. Il sera nécessaire que l’on vous ac-
corde respect et considération si les autres veulent obtenir le
meilleur de vous. Cette période de réflexion sous l’influence de
Saturne en maison XI fera en sorte que vous serez aussi un peu
renfermée sur vous-même ou malade, confinée au lit (attention à
la déprime !). Vous serez tout particulièrement à la recherche
d’un ami plus âgé ou plus expérimenté afin de vous faire conseil-
ler. De plus vous n’aurez pas toujours assez de temps pour un
partenaire et votre comportement lui semblera étrange. Tout ami
devra savoir respecter vos secrets et votre sens de la liberté.
Une année 2001 pas facile à vivre pour vous et pour les autres
autour !

■ Ma fille est née le 14 novembre 1993 à 20 h 40 à Montréal.
Quelles sont ses aptitudes ? Quels talents pourrait-elle déve-
lopper ?
n Entière et secrète tel sont les principales caractéristiques
d’une Scorpion ascendant Cancer. Elle a une vie intérieure in-
tense, bouillonnante d’émotions et de fantasmes. Torturant ou
encore torturée, elle vit un peu en vase clos ce qui nécessite
chez elle un besoin de sensations fortes et de situations dramati-
ques, voire douloureuses en amour. Dure dans les affaires, elle
sera pourtant affectueuse dans le cercle familial et ses attache-
ments sont inébranlables. Elle possède également une grande
force sur le plan créateur et beaucoup d’inspiration. Elle sera tout
particulièrement attirée par ceux ayant l’ascendant dans le Ca-
pricorne, le Soleil dans le Cancer ou la Lune dans le Scorpion.
Avec Jupiter en transit dans sa maison X les prochaines années
seront décisives au point de vue de son choix de carrière. En ef-
fet un choix s’offrira à elle : il lui sera alors possible de se consa-
crer à la poursuite de son idéal ou bien encore de travailler à
acquérir honneurs et pouvoir. Il faudra que les autres lui accor-
dent respect et considération s’ils veulent obtenir le meilleur
d’elle. Saturne dans sa maison X met l’accent sur cette difficulté
de trouver une carrière, mais une fois sa décision prise elle fera
preuve d’une grande stabilité. Il y a du travail en vue, des respon-
sabilités, des efforts soutenus, certaines promotions et même de
l’honorabilité vers la trentaine. Toutes ces activités et efforts ne
lui laisseront pas toujours assez de temps pour une vie amou-
reuse et cette dernière lui semblera parfois étrange et ne la com-
blera pas. Avec Uranus en transit dans sa maison VIII l’argent
également lui sera accessible de façon peu orthodoxe. Sa santé
suivra son moral. La dépression ou un choc émotionnel sont à
craindre vers l’âge de 18 ans. Elle devra checher du réconfort
auprès de ses proches.

■ Mon fils est né le 7 juillet 1957 à 8 h 20 à Montréal. Comme
il passe un moment difficile dans sa vie, je voudrais savoir ce
qui lui réserve l’avenir, particulièrement en affaires ?
n Votre fils a le Soleil dans le signe du Cancer et son ascendant
dans celui du Lion. Cette combinaison l’a doté d’un certain souci
de briller ou encore de plaire, tout comme le don d’attirer l’atten-
tion. Il est doté de noblesse et de générosité dans ses actions,
mais il fait aussi preuve de vanité, ce qui le met à la merci des
flatteurs. Il a le sens de l’esthétique très développé et le goût des
arts ou du spectacle. Il a tendance à jouer un personnage et à
vivre dans un monde merveilleux où tout s’arrange sans effort.
En fait, il attire la chance facilement ainsi que le succès et les
sympathies. Il est tout particulièrement attiré par ceux qui ont
l’ascendant dans le Verseau, le Soleil dans le Lion ou la Lune
dans le Cancer. Avec le transit de Jupiter dans sa maison IX il a
présentement les idées tournées vers l’acquisition d’une nouvelle
vision de la vie. Faire un changement de travail ou sentimental
est de bon augure pour lui. Il y a possibilité pour lui de mettre de
côté pendant une année sa vie actuelle afin de parfaire ses con-
naissances ou encore de voyager. Avec Jupiter en transit dans
sa maison X la prochaine année sera décisive au point de vue de
sa carrière. En effet un choix s’offrira à lui : il lui sera possible de
se consacrer à la poursuite de son idéal ou bien encore de tra-
vailler à acquérir de nouveaux honneurs et pouvoir. Il faudra que
les autres lui accordent respect et considération s’ils veulent ob-
tenir le meilleur de lui. Avec Uranus en maison VI, les difficultés
dans sa vie ne peuvent naître que de conditions de vie ou de tra-
vail l’ennuyant. Il lui faudra apprendre à modifier les conditions
sources de ses ennuis pour arriver à ses fins !

du 21 MARS au 20 AVRIL

Vous exprimerez vos sentiments de telle sorte que vos pro-
ches comprendront exactement la teneur de ceux-ci. Ce
sera une bonne journée, pleine de surprises. Il y aura des re-
bondissements inattendus dans vos amitiés. Vous aurez une
approche réaliste, pas compliquée.

Vous arriverez à vos fins. En matière d’argent, vous êtes
dans une période favorable à condition d’être attentif. Ces
temps-ci, vous vous portez plutôt bien, mais vous continuez
de vous questionner sur votre futur. Tâchez de vous concen-
trer sur le présent, cela vous fera du bien.

Vous ferez la joie de vos proches. Votre jugement est bon et
vous pourriez aider une personne en lui faisant quelques
commentaires intéressants qui l’aideront à voir plus loin.
Vous serez en forme et vos proches seront heureux en votre
compagnie.

Vous ferez des confidences à une personne que vous aimez
bien. Vous aurez besoin de faire le point avant de retrouver
votre entrain et de bien comprendre où vous désirez vous
rendre. Offrez-vous une escapade : un film, un livre, un dis-
que, un jeu, une journée ailleurs.

Vous éprouverez un sentiment de satisfaction personnelle.
C’est que vous avez acquis des connaissances nouvelles
dernièrement. Vie sociale active. Vous décèlerez les problè-
mes auxquels un proche fait face et vous saurez trouver une
solution intéressante.

Vous pourriez bousculer votre horaire pour arriver à terminer
un travail. Différentes possibilités vous seront offertes sous
peu. Vous saurez créer une atmosphère accueillante et sym-
pathique. Amitiés favorisées.

Vous pourrez compter sur une grande énergie pour ce qui
est de votre vie sociale et de votre travail. C’est le moment
de prendre les rênes dans un nouveau domaine. Côté coeur,
vous pourriez faire une rencontre. On vous charmera. Vous
ferez de même.

Vous ne lésinerez pas sur les efforts à fournir pour arriver à
ce que vous voulez. Ce sera particulièrement efficace où
que vous soyez. Dans vos relations sentimentales, essayez
de ne pas faire trop d’introspection. L’humour nous sauve
de l’ennui et de la tristesse.

Vous pourriez faire rire vos proches aujourd’hui car vous au-
rez tendance à voir le côté drôle des événements. Côté
coeur, ne soyez pas distrait, une personne fort plaisante
pourrait se trouver sur votre chemin dans les jours qui vien-
nent. Si vous êtes en couple, le bonheur sera de la partie.

Les personnes qui travaillent dans le domaine de la santé ou
qui sont en charge de d’autres seront efficaces et en de-
mande aujourd’hui. Vous trouverez des solutions à long
terme pour certains problèmes du quotidien. Les amours se-
ront paisibles.

Les relations amicales et sociales prendront une bonne
place dans votre journée et vous aurez plaisir à bavarder
longuement avec des connaissances et des proches. Dans
vos activités, on vous manifestera sous peu qu’on apprécie
les efforts que vous faites.

Les prochains jours seront axés sur la famille. Vous aurez du
bon temps, l’humeur joyeuse et coquine. Les questions d’ar-
gent et celles qui touchent à l’acquisition d’un bien seront
d’actualité aujourd’hui. Agissez posément. Soirée plaisante.

du 21 AVRIL au 20 MAI

du 21 MAI au 21 JUIN

du 22 JUIN au 22 JUILLET

du 23 JUILLET au 23 AOÛT

du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE

du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE

du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE

du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE

du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER

du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER

du 20 FÉVRIER au 20 MARS

■ Si vous recherchez la réponse à une question se rapportant à l’astrologie, il suffit
d’écrire à VOTRE HOROSCOPE, La Presse, 7, rue Saint-Jacques, Montréal, H2Y 1K9, en
n’oubliant pas de mentionner l’heure, le jour, l’année et le lieu de votre naissance.
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Le feu du Vésuve... Il est pas beau coco! L’élan touristique!
Associated Press
NAPLES

Que faisaient les habitants de Pom-
pei quand ils ont été ensevelis sous
les cendres et la lave de l’éruption
qui a détruit la ville antique en 79
avant J.-C. ? La réponse est peut-
être dans les 300 fresques, mosaï-
ques et statues dépeignant des
hommes et des femmes en train de
faire l’amour, et découvertes au
cours des fouilles entreprises au

cours des dix dernières années
dans la cité de la Rome antique.
Longtemps interdites d’exposition
pour leur caractère particulièrement
explicite, ces oeuvres sont mon-
trées à partir du mois d’avril dans
la toute nouvelle « aile secrète »
entièrement restaurée du musée
d’archéologie de Naples. Ces oeu-
vres ne seront pas interdites aux
mineurs. Toutefois, les enfants des
écoles élémentaires devront fournir
une lettre écrite de leurs parents.

Associated Press
CHARLOTTE

Voilà un perroquet qui a la langue bien pendue. Si
bien pendue, que la Société protectrice des ani-
maux de Charlotte en Caroline du Nord qui l’a re-
cueilli a décidé de ne pas lui trouver un nouveau
foyer d’adoption.

Les craintes de la fondatrice et directrice de la
SPA de Charlotte Patti Lewis sont fondées.
« Flounder », -littéralement « baragouineur »- a
appris tellement de noms d’oiseau et autres insul-
tes avec son premier maître que le confier à un
nouveau foyer ne rendrait pas le meilleur des ser-
vices à la cause animale en Caroline du Nord. « Il
ne serait pas le meilleur des attachés de presse », a
souligné Patti Lewis.

Le volatile est capable de débiter insanités sur
insanités, à volonté. Autre spécialité de « Floun-
der » : l’imitation parfaite d’une flatulence qu’il
laisse échapper de son bec et ponctue par un « oh,
pardon ».

Après une petite enquête, Patti Lewis s’est aper-
çue que son ancien propriétaire, Brent Matzek, qui
l’a confié à la SPA en novembre dernier, n’y était
pour rien. En fait, « Flounder » était le plus sou-
vent en compagnie de quatre amis alors qu’ils
étaient tous les cinq étudiants.

Associated Press
TORONTO

Des centaines d’élans dans les rues de To-
ronto pour attirer les touristes. C’est l’idée
qui a germé dans la tête du maire de la mé-
tropole anglophone canadienne, Mel Last-
man.

Monsieur le maire a expliqué mercredi lors du lan-
cement de la campagne que les commanditaires de-
vront payer 4,45 dollars pour chaque orignal ou 20,70
dollars pour un «troupeau» de quatre. Mel Lastman
espère ainsi avoir quelque 400 élans à taille réelle et
faits de fibre de verre peinte dans les rues de Toronto.

Mais cette opération commerciale est également ca-
ritative puisqu’elle vise à recueillir plus de deux mil-
lions de dollars au profit d’organisations humanitaires
et de la Fondation olympique canadienne.

Les organisateurs de cette campagne ont déclaré
qu’ils s’étaient largement inspirés d’une initiative qui
avait fort bien marché à Chicago où la présence de va-
ches grandeur nature dans les rues avait attiré deux
millions de touristes de plus en 1999 par rapport à
1998, et permis d’insuffler 135 millions de dollars US
supplémentaires dans l’économie de la ville.

ÊTES-VOUS
OBSERVATEUR?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

VOIR SOLUTION À LA FIN DES PETITES ANNONCES

La vie de château...
Associated Press
STOCKHOLM

En Suède, le service militaire n’est pas une corvée. Su-
rout pour les femmes officiers enceintes. Depuis un an,
elles ont la possiblité de troquer la veste militaire
étroite pour un uniforme de grossesse, une blouse spé-
ciale plus ample mais toujours couleur règlementaire
bleu marine.

Cette fois, cette « liberté » est tout ce qu’il y a de
plus officielle et est inscrite en toutes lettres dans la
nouvelle réglementation de l’habillement militaire
rendue publique récemment.

Avant cette « révolution », les femmes officiers de
l’armée suédoise devaient porter l’uniforme réglemen-
taire aussi longtemps que possible durant leur gros-
sesse. Ensuite, elles optaient pour des vêtements ci-
vils, a précisé un porte-parole des forces armées.

L’armée suédoise compte 367 officiers profession-
nels femmes, soit à peine 3 % d’un total de 14 000 of-
ficiers. On ignore combien d’entre elles ont utilisé ou
utilisent ces uniformes de grossesse. Outre ces femmes
officiers, l’armée compte également quelque 600 enga-
gées volontaires pour le service national qui est obli-
gatoire pour les hommes.

Selon le porte-parole des armées, l’arrivée de ces
uniformes n’a aucun rapport avec le débat actuel parmi
les parlementaires suédois qui s’interrogent pour sa-
voir s’il faut rendre le service national également obli-
gatoire pour les femmes.
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Les animaux dans la culture islamique Shirov
s’impose
avec panache
à Monaco

P
âques approche à
grands pas. Dans une
quinzaine de jours, le
peuple chrétien célé-
brera le sacrifice de
l’Agneau de Dieu im-
molé pour effacer les

péchés du monde. Et le dimanche
pascal sera pour sûr, dans de nom-
breuses familles italiennes de Mon-
tréal, une bonne occasion de sacri-
fier à la tradition conviviale du
gigot d’agneau.

Les musulmans sont, eux aussi,
grands amateurs de mouton, mais
pas spécialement du genre congelé
et mis sous cellophane en Nouvel-
le-Zélande : il s’est donc égorgé des
centaines de milliers de ces paisi-
bles ruminants de par le vaste
monde musulman le 16 mars der-
nier, jour de l’Aïd-el-kbir, ou fête
du mouton. Un rite qui n’a rien
d’obligatoire (une aumône ou un
bon jeûne ferait l’affaire), mais con-
servé pieusement en souvenir
d’Abraham (alias Ibrahim) : prêt à
sacrifier son propre fils Ismaël, le
Très Haut retiendra dans sa clé-
mence le bras paternel et sacrificiel,
se contentant d’un simple mouton.

L’abattage rituel musulman n’a
rien, bien sûr, pour rassurer les
âmes sensibles et la SPCA : couché
sur le côté gauche en direction de
La Mecque, l’animal aura la gorge
tranchée d’un unique coup de cou-

teau redoutablement aiguisé. L’of-
ficiant sectionne alors la peau, la
trachée, l’oesophage, les veines ju-
gulaires et les artères carotides.
Inutile de préciser qu’en matière
d’hémoglobine, ça baigne : le mal-
heureux mouton saigne alors
comme un cochon de mon enfance
haute-auvergnate. Avant l’exécu-
tion, les paroles rituelles sont bien
sûr prononcées : « Be Esm Allah »*

(Au nom de Dieu) et « Allah Wa
Akbar »* (Dieu est le plus grand).

Les esprits chagrins ou primaires
pourraient en conclure que les mu-

sulmans se comportent comme des
sadiques ou des brutes épaisses
avec les animaux, ce qui n’est pas
exactement le cas. En effet, et en
matière d’abattage rituel qui nous
préoccupe ici, toutes les mesures
devront être prises pour le confort
de l’animal avant son sacrifice : il
sera transporté en douceur et
pourra se désaltérer. Il ne sera pas
abattu devant un autre animal ; il
ne faudra pas le faire attendre ni
l’exécuter alors qu’il est attaché. À
dire vrai, rien dans le Coran (livre
sacré), la Sunna (livre des lois) ou

encore le Fiqh ( autre livre reli-
gieux permettant d’interpréter le
Coran en fonction des réalités mo-
dernes ou imprévues en l’an 1 de
l’Hégire — soit l’an 622 après
J.-C. — ne s’oppose à l’étourdisse-
ment de l’animal pour écourter sa
douleur avant le sacrifice.

À y regarder de plus près, l’islam
serait même beaucoup plus humain
envers les animaux que la religion
chrétienne. Pour reprendre Théo-
dore Monod dans Nature vivante et
foi chrétienne : « Nul ne l’ignore, la
théologie chrétienne n’a jamais en-
core accepté de prendre en compte
le problème de la souffrance ani-
male. » Par contre le Coran impose
à celui qui croise un animal en dé-
tresse un devoir d’assistance à bête
en danger. Le Fiqh interdit de faire
porter aux animaux des charges
trop lourdes et susceptibles de leur
nuire. Ou encore de les traire, si ce
n’est quand ils ont du lait plus
qu’il n’en faut pour nourrir leur pe-
tits. En son temps, Montaigne re-
marquait déjà : « Les Turcs ont des
aumosnes et des hospitaulx pour
les bêtes. »

En outre, le prophète Moham-
med interdit de frapper un animal
à la tête, et condamne la torture et
la vivisection. Hamza Boubakeur,
ancien recteur de la mosqué de Pa-
ris, rappelait que Dieu interdit sous
peine de damnation éternelle tant
le mépris de la vie végétale
qu’animale. Il interdit de détruire
inutilement ou exagérément les vé-
gétaux et les animaux. Finalement,
le Coran recommande avec insis-
tance la bonté envers les bêtes do-
mestiques ou sauvages.

La place manque ici, mais moult
citations coraniques montrent que
l’islam, à la différence de la reli-
gion chrétienne, a depuis toujours
eu un grand souci du respect de la
vie animale et une vision cosmique
du respect de la nature tout entière.
Vaste sujet de prêche et de ré-
flexion en cette fin de carême !

*La traduction, très phonétique est d’Ikram
Schelhot.

NI BÊTE
NI MÉCHANT !

Dr François Lubrina

collaboration spéciale

LES ÉCHECS

Sylvain Barbeau

collaboration spéciale

A
u Melody Amber,
disputé dernière-
ment à Monaco,
l ’ E s p a g n o l
Alexey Shirov a
dominé ses con-
frères avec classe

et panache. Il a remporté
l’épreuve des parties rapides et
terminé quatrième dans celle des
parties à l’aveugle. Son cumula-
tif de 15 points en 22 parties lui
a permis de devancer de 1,5
point Vladimir Kramnik, Vese-
lin Topalov et Vassily Ivanchuk.

Voyez plus loin la qualité des
parties et le style employé et
vous souhaiterez, comme moi,
une rencontre au sommet avec
Kasparov. Imaginez le feu d’arti-
fices !

Karpov a terminé à une loin-
taine dixième place avec 10
points seulement. Il ressemble
de plus en plus à un touriste
dans ces tournois de haut ni-
veau.

Parties de la semaine
Blancs : Alexey Shirov
Noirs : Loek van Wely

Monaco 2000
1. e4 c5
2. Cf3 d6
3. d4 cxd4
4. Cxd4 Cf6
5. Cc3 a6
6. Fe3 e6
7. g4 (Après une feinte vers la
Najdorf nous voici dans une at-
taque Kérès de la Sicilienne, la
suite choisie figurant parmi les
plus violentes de la théorie !) e5
8. Cf5 g6
9. g5 (Forcé sinon le pion g
tombe sans compensation) gxf5
10. exf5 (gxf6 ? f4 est très mau-
vais pour les blancs) d5 Cd7
11. Cd5 ou Cg8
11. f6 ne peuvent intéresser que
les masochistes !)
11. gxf6 d4
12. Fc4 Dc7 (La capture d’une
pièce se heurte à 13. Fxf7+.)
13. Dd3 dxe3 (dxc3)
14. O-O-O Cc6
15. The1 soumet aussi le roi noir
à une violente attaque)
14.O-O-O exf2 (Pour éviter que
les blancs utilisent la colonne e
par The1 ou f4.) 15. Fxf7+ ! (Sa-
crifie une deuxième pièce avant
que les noirs consolident avec
Cc6.) Rxf7
16. Dd5+ Rxf6 (Une tentative
d’amélioration sur la partie Shi-
rov-J. Polgar disputée à Dort-
mund en 1996 où Re8 17.f7+
Re7 a été joué, après 18.f6+, tel
que suggéré par Shirov dans ses
analyses, le roi noir se retrouve à
f6 aussi.)
17. Ce4+ Re7 (Rg7)
18. Thg1+ fxg1 : D
19. Txg1+ Rh6
20. Dd2+ Rh5
21. Dg5 mat. 18. Cd6 (Menace
un mat en 2.) Fh6+ 19. Rb1 Rf6
(Il faut couvrir f7 et e5.) 20. Thf1
Tf8 (Fe3) 21. (De4 permet aux
blancs d’exploiter quelques fai-
blesses sur les cases noires.) 21.
Txf2 (Protège f5 et menace d’ap-
puyer son avance.) Cc6 (Dc6)
22. Ce4+ Rg7
23. Dxe5+ (mène à l’exploitation
décisive de la colonne g.) 22.
Dc4 (Menace Dh4.) Ff4 (Permet
une jolie combinaison.) 23.
Txf4 ! exf4
24. Dc3+ Rg5 (Re7)
25. Dg7 Rd8
26. Cxb7 mat. 25. Tg1+ Rh4 26.
Df3 et les noirs abandonnent
puisque le mat est inévitable.

Blancs : Alexey Shirov
Noirs : Joël Lautier

Monaco 2000
1. e4 c5 / 2. Cf3 Cc6 / 3. d4 cxd4
/ 4. Cxd4 Cf6 / 5. Cc3 e5 / 6.
Cdb5 d6 / 7. Fg5 a6 / 8. Ca3 b5 /
9. Fxf6 gxf6 / 10. Cd5 f5 (Va-
riante principale de la Sicilienne
Sveshnikov.) / 11. Fxb5 (Ce sa-
crifice n’a pas une bonne réputa-
tion théorique mais à l’aveugle
et avec un temps de réflexion li-
mité, les résultats pratiques sont
intéressants !) axb5 / 12. Cxb5
Ta4 (L’alternative est Ta7 qui re-
donne du matériel pour sécuri-
ser le roi.) / 13. b4 (Un sacrifice
intéressant qui permettra l’utili-
sation ultérieure de la colonne b
dans l’attaque sur le roi noir.)
Txb4 / 14. Cbc7+ Rd7 / 15. O-O
Tb7 (Txe4, Tg8, Dg5 sont aussi
des choix intéressants.) / 16.
Dh5 Ce7 (Les noirs s’écartent de
la partie Meister-Harlov dispu-
tée en URSS en 1986 où Txc7 fut
joué avec succès ; peut-être parce
qu’après 17. Dxf7+ Ce7 18. Cf6+
Rc6 (les blancs peuvent faire
mieux en jouant tout de suite 19.
Dc4+.) / 17. Dxf7 Rc6 / 18. Tab1
fxe4 (Il est trop tard pour Txc7) /
19. Tb6+ Rc5 / 20. Tfb1 (avec
une fin rapide.) 19. Txb7 Rxb7
(Fxb7 20.Tb1 Dc8 / 21. Tb6+
Rd7 / 22. De6+ Rd8 / 23. Txd6+
(20. Tb1+ Rc6 21. Tb6+ Rc5 22.
Tb3 (Menace 23. Tc3+ Rd4 24.
Cb5 mat.) Rc6 23. Tc3+ Rb7 /
24. Cxe7 Fxe7 / 25. Dd5+ Ra7 /
26. Da8+ et les noirs ont aban-
donné avant d’être matés.

Si dans la culture musulmane le chien reste un animal impur
— «Ya kalb» (espèce de chien!) est une des pires insultes — le
cheval, cet animal noble, jouit par contre de la plus haute estime.

Anette Charrette abandonne le bridge à regret

«Q
uand le médecin
m’a dit ‘‘vous
souffrez d’aryth-
mie, le bridge en
est responsable,
vous devez arrê-
ter le bridge de

compétition’’, c’était comme s’il
m’avait dit : ‘‘Vous perdez votre
permis de conduire’’. J’étais terras-
sée. J’adore le bridge. J’ai fait le
quatrième joueur chez mes parents
à l’âge de 11 ou 12 ans. J’ai joué
toute ma vie. Quand mon mari Pla-
cide Charrette est décédé, il y a huit
ans, sans le bridge, je serais sûre-
ment devenue folle. »

Anette Charrette, née Plessis-Bé-
lair, a été élevée dans la paroisse de
Saint-Jean-de-la-Croix, à Montréal.
Elle habite maintenant Sainte-
Adèle. Son père et sa mère jouaient
au bridge. Souvent avec le curé ou
les vicaires de la paroisse.

Plus tard, quand son mari ensei-
gnait à Saint-Rémi de Napierville,
ce sont les frères de la région qui
remplaçaient les curés.

« J’ai commencé le bridge bien
jeune, rappelle-t-elle, dans les an-
nées 30. À une époque où les con-
ventions étaient bien peu nom-
breuses. Il arrivait souvent
qu’après une ouverture à 1 Tr, tous
les autres passaient. Mais le jeu me

passionnait. Je regardais. J’obser-
vais. Et quand l’un devait partir,
j’étais toute fière de le remplacer
pour quelques mains.

« Une anecdote. Chez mes pa-
rents, nous étions trois filles, bien
charpentées, je vous l’assure. À un
certain âge, notre mère nous a dit :
‘‘Mes filles, ne vous laissez pas
toucher par les prêtres. Ils portent
la robe, mais dessous, ce sont des
hommes comme votre père’’. Au-
jourd’hui, j’en ris bien. »

De Saint-Rémi de Napierville,
les Charrette se sont installés à
Longueuil, où Placide a été pen-
dant 19 ans directeur de la Com-
mission scolaire de Longueuil.

« Nous y avions fondé un club
de bridge-maison. Nous jouions ré-
gulièrement. »

Dans les années 1980, le moment
venu de la retraite, Placide et
Anette ont suivi des cours de per-
fectionnement de (feu) Salomon
Leblanc qui se déplaçait jusqu’à
Sainte-Adèle.

« Je n’utilise pas beaucoup de
conventions, reconnaît-elle. Mais le
jeu de la carte, sans me vanter, je
me débrouille bien. » À ne jouer
que dans les clubs, à Sainte-Adèle,
Saint-Sauveur, Saint-Jérôme, Sain-
te-Agathe et même Saint-Eustache,
elle a récolté, patiemment, quelque
300 points de maître, tous noirs ou
rouges. Rien en or.

« À la mort de mon mari, je me
suis mise à jouer cinq fois par se-
maine. C’était ma thérapie. J’ai
joué longtemps avec Jacques Cor-

beil, mon chauffeur privé. J’ai joué
avec Hélène Riopel, Hélène Parent,
Aurore Thibault et plus récemment
avec Lise Bérard avec laquelle je
m’entendais bien. J’ai dû m’en sé-
parer : ordre du médecin. »

Quand, au retour à la maison,
quelques mains vous hantent et
vous empêchent de dormir, nuit
après nuit, c’est que le bridge a pris
une trop grande place dans votre
vie.

« Le docteur ne m’a interdit que
le bridge de compétition, précise-t-
elle. Je pourrai ainsi jouer à Pied-
mont (bridge social, le lundi après-
midi), une fois par semaine, en di-
lettante. Le bridge me rend malade,
mais le bridge va me manquer.
Beaucoup. »

Trouver une levée

En Sud, vous avez demandé la
manche à Pi. Votre flanc gauche en-
tame de la Dame de Tr. Le mort
s’étale. Vous comptez quatre per-
dantes chez le déclarant : une à Pi,
deux à Co et une à K. Comment
faut-il jouer pour en éliminer une ?

Mauvaise façon : As de Tr, As et
Roi de Pi, As et Roi de Co et petit
Co. Ouest gagne du 10, encaisse le
Valet de Pi et sa Dame de Co. Plus
tard, vous concédez un petit K.
Moins un.

Bonne façon : As de Tr, petit Co
vers le 3 (coup à blanc). Ouest ga-
gne et rejoue Tr. Vous coupez. As et

Roi de Pi, As et Roi de Co, petit Co
coupé par le dernier atout du mort,
Tr coupé et As et Roi de K : dix le-
vées. Vous avez perdu un atout, un
Co et un K. Contrat réussi !

LE BRIDGE

André Trudelle

Un barrage fantaisiste

I
l se trouve que l’un des in-
génieurs qui ont contribué
à la construction du barrage
Daniel-Johnson est aussi
philatéliste et a constitué au
fil des ans une superbe col-
lection de timbres consacrés

aux barrages et à la production
d’électricité. Aussi a-t-il regardé
d’un oeil critique le
timbre de la Collec-
tion du millénaire
montrant ce barrage
érigé sur la Mani-
couagan, qui a été re-
pris sur un bloc-
feuillet comportant
quatre figurines dif-
férentes, le 17 mars
dernier.

Or, malgré la fer-
veur avec laquelle il
accueille tout nou-
veau timbre qui vient
s’ajouter à sa collection — spéciale-
ment si ce timbre vient de son pro-
pre pays — notre ingénieur n’a
éprouvé qu’une profonde décep-
tion devant cette nouveauté phila-
télique. Évidemment, le motif du
timbre est stylisé et schématisé,

mais, quand même, pourquoi avoir
peint en vert la muraille qui consti-
tue le massif ouvrage de retenue
d’eau ? En fait, c’est la facture gé-
nérale du timbre qu’il n’aime pas.
Et d’abord, pourquoi avoir donné
une telle importance au mince filet
d’eau qui devrait s’écouler sur la
paroi du barrage sous la vanne cen-
trale ? Ici, on dirait une rivière...

La description inscrite en marge
du timbre, sur le bloc-feuillet, parle
de La Manic. Il faut savoir que ce
terme est un diminutif familier du
nom de la rivière Manicouagan et

qu’il se trouve au moins
quatre grands barrages
dans ce complexe englo-
bant aussi la rivière aux
Outardes. Pourquoi ne
pas avoir plutôt indiqué
que le timbre montrait
précisément le barrage
Daniel-Johnson ?

Si on se réfère ensuite
au texte publié au verso
du pli 1er jour, on notera
une grossière erreur en
lisant : « ... ces barrages
produisent ». Or, comme

le fait remarquer notre ingénieur
critique, ce ne sont pas les barrages
qui produisent... l’électricité, mais
bel et bien les centrales abritant les
turbines. Les barrages ne sont que
des ouvrages de retenue d’eau. Et
pourquoi, au lieu de parler de

« milliards de kilowatts » (que le
texte anglais traduit par « billions
of kilowatts »), ne pas avoir indi-
qué, tout simplement, la véritable
quantité de kilowatts produite par
l’ensemble des barrages de la Ma-
nicouagan, ou encore quantifier
l’énergie du seul barrage Daniel-
Johnson ?

Du point de vue de l’ingénieur,
ce timbre est loin d’être satisfai-
sant. Il aura peut-être sa revanche
avec les timbres qui honoreront sa
profession et qui sont annoncés
pour le 25 avril.

Précisions sur des films
■ Au sujet du timbre consacré au
procédé cinématographique IMAX,
on pourra s’étonner de la présence
de quatre dessins minuscules en-
fermés dans des bulles, autour de
la tête d’une spectatrice porteuse
des fameuses lunettes IMAX à cris-
taux liquides. Ces petits dessins re-
présentent autant de films produits
par IMAX et montrés sur ses
écrans.

Mais quels sont ces films ? Pour
le savoir, nous avons interrogé un
porte-parole d’IMAX au siège so-
cial de Toronto. Ainsi, l’éléphant
que l’on découvre dans la plus pe-
tite bulle renvoie au film Sur la piste
des éléphants, une production de
1998, d’une durée de 40 minutes,
réalisée par Michael Caulfield. La
version anglaise s’intitule : Africa’s
Elephant Kingdom.

La bulle voisine, à gauche, con-
tient l’image d’une navette spatiale.
C’est une scène du film Retour dans
l’espace, sorti sur les écrans en 1994
et réalisé avec le concours de plu-
sieurs astronautes au cours de neuf
missions dans l’espace. En anglais :
Destiny in Space.

Immédiatement sous cette bulle,
se trouve la plus grosse, qui montre
la tête effrayante d’un dinosaure.
On aura reconnu ici une image ti-
rée du film T-Rex : une aventure dans
la péhistoire (Brett Leonard, 1998).
En anglais, le film s’intitulait T-
Rex : Back to the Cretaceous.

Enfin, à l’angle inférieur droit,
une demi-bulle encercle des pois-
sons rouges, que l’on peut voir
dans le film Un paradis sous la mer
(Into the Deep) réalisé par Howard
Hull. Ce fut le premier film en trois
dimensions jamais réalisé sous la
mer, avec une caméra de 70 kilos,
qui fut tourné au large des côtes de
la Californie.

Développement et Paix
■ La vente printanière des timbres
amassés par Développement et
Paix aura lieu samedi prochain, 15
avril, de 9 h à 15 h, au 5633, rue
Sherbrooke Est, à Montréal.

Pour informations supplémentai-
res, appeler François Gloutnay, au
numéro 514-257-8711.

PHILATÉLIE

Denis Masse
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